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AVANT-PROPOS. 


Le Limbourg est sans contredit la province la plus 
intéressante du pays sous le rapport de la richesse et 
de la variété de sa végétation spontanée. 

En effet, outre les plantes de la zone campinienne qui 
forment la partie la plus caractéristique de sa flore, on 
y rencontre presque toutes les espèces de la zone 
argilo-sablonneuse ; la majeure partie des plantes de la 
région ardennaise et enfin dans les nombreux aflleurements 
crétacés du midi de-la province un très grand nombre 
d'espèces calcicoles. 


On peut donc dire, qu'à part les espèces absolument 
typiques de la zone maritime, des zones poldérienne et 
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jurassique, la plupart des plantes de: la Belgique peuvent 
se rencontrer dans le Limbourg (1). 

Mais c’est surtout la partie campinienne qui attire 
les botanistes belges et étrangers dans notre province. 
Aussi est-ce le nord de celle-ci qui a été exploré et étudié 
avec le plus de soin. 

Le plus ancien travail que j'ai rencontré et qui se 
rapporte à la flore de la partie de cette province est 
le catalogue manuscrit de Pierre-Etienne Dossin, pharma- 
cien à Liége, rédigé en 1807, conservé dans la bibliothèque 
de l’université de Liége et publié dans la bulletin de la 
société royale de botanique de Belgique par M. Th. 
Durand (2). 

Dans ce travail, nous voyons, sous la rubrique « Plantes 
campiniennes » une liste de 23 espèces recoltées dans les 
environs de Pietersheim et de Lanaeken et parmi lesquelles 
figurent déjà les Subularia aquatica, Lobelia Dortmanna 
et Spiranthes œstivalis, ces trois grandes raretés de la 
flore belge, qui n'existent guère que dans le Limbourg, 


Vers la même époque, d’autres explorateurs parcoururent 
notre province. C’étaient Haenen et Nyst de Maestricht, 
l'abbé Vittu de Tongres et Pierre-Michel de Nessonvaux 
qui, tous quatre, ont contribué par leurs découvertes à la 
connaissance de la flore du Limbourg et ont aidé, le savant 


(1) Notons encore que les sables et les dunes de la Campine nour- 
rissent abondamment deux plantes halophiles l'asnophila arenaria 
et le carex arenaria. 

(2) Tome XIV, p. 49. 
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D' Lejeune à la rédaction de son Compendium, ouvrage 
remarquable souvent consulté de nos jours encore et qui 
a eu le grand mérite de constituer le premier travail 
sérieux d’ensemble sur la flore de notre pays. 

Dans l’été de 1810, l’éminent botaniste de Candolle par- 
courut la partie de la campine limbourgeoise avoisinant 
Maestricht. Nul doute, comme le dit M. Crepin (1), que 
le passage en Belgique de ce savant naturaliste n’ait exercé 
une heureuse influence sur l’avenir de nos botanistes, 

Nous trouvons de nombreux renseignements sur la flore 
de. la partie septentrionale de notre province dans les 
différentes publications du D' Lejeune, à savoir ; dans la 
Flore des environs de Spa (1811-1813), dans la Revue de la 
Flore des environs de Spa (1824), dans son exsiccata publié 
en collaboration avec le D' Courtois (1825-1827) et enfin 
dans son Compendium florae Belgicae (1828-1836) dont les 
deux premiers volumes furent rédigés en collaboration avec 
Courtois mort en 1835. 

Vers la même époque, (1823-1825) Pierre-Michel fit 
paraître un exsiccata de trois centuries comprenant les 
Graminées, les Cypéracées et les Joncées de notre pays où 
se trouvent encore d’intéressants renseignements pour le 
travail qui m'occupe. 

Depuis 1820, Pierre Michel était déjà l’inséparable com- 
pagnon d’herborisation de M. Barthélémi du Mortier avec 
lequel il parcourut plus d’une fois la campine limbourgeoise. 


(1) Voir Guide du botaniste en Belgique par Fr. Crépin 1878, p. 230. 
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M. du Mortier affectionnait tout particuliérement l’intéres- 
sante et virginale campine, comme il me l’écrivait jadis, 
et c’est dans cette zone qu'il a créé plusieurs de ses espèces 
litigieuses comme on peut le voir dans sa florula belgica 
parue en 1827. 

Il est à remarquer que les travanx de nos premiers floristes 
ne se rapportent guère qu'à la partie campinienne et à la zone 
crétacée de la province. L'abbé Vittu est le seul, parmi ces 
anciens, qui signale une plante très rare, exclue du reste du 
pays, végétant dans les environs de Looz. Il s’agit de 
l’andropogon Ischaemum L. — retrouvée en grande abon- 
dance, en 1875 dans son habitation classique par la 
chanoine Van den Born. 

L'étude de notre flore semble avoir été entièrement négligée 
à partir de l’année 1836, époque de l'apparition du 3% 
volume du Compendium de Lejeune, jusqu’en 1858, quand 
Mathieu fit paraître une flore de Belgique aussi volumineuse 
que médiocre sous tous les rapports, où se trouvent de 
nombreux renseignements mais tous fort sujets à caution 
sur la végétation du Limbourg, comme on le verra dans 
la suite de ce travail. 

Enfin en 1860, parut le manuel de la flore de Belgique de 
François Crépin. Ce savant en coordonnant tous les anciens 
travaux et en fixant des zones naturelles pour la végétation 
spontanée du pays dans ses différentes régions, a donné un 
grand essor et une direction toute nouvelle aux recherches 


(1) Voir Note sur l’Andropogon Ischaemun L. par H. Van den Born. 
Bulletin 1875. 


re 


botaniques en Belgique et a vivement stimulé le zèle des 
botanistes dans toutes les provinces, zèle qui ne s’est pas 
dementi depuis lors. 

Jamais publication ne vint mieux à son heure. Aussi ne 
contribua t'elle pas peu, deux années après, à grouper tous 
les amateurs de l’aimable science, en association scientifique. 

La société royale de botanique était fondée comme l’écrivait 
M. Crépin, et mettait à sa tête un homme qui reliait le passé 
au présent et sur l’activité et le dévouement duquel elle pou- 
vait compter : M. Barthélémi du Mortier ! 

Parmi ses premiers membres nous voyons figurer quatre 
limbourgeois : Van den Born, Van Horen et Rodigas de 
St-Trond, et Gielen de Maeseyck. 

À partir de cé moment, les découvertes se multiplièrent | 
dans la province grâce surtout à l’activité du chanoine Van 
den Born. 

Cet érudit botaniste que la mort nous a enlevé il y a 
quelques années seulement, est le premier qui nous ait 
donné des notions exactes sur la flore argilo-sableuse de 
la province. 

Deux travaux parus dans le bulletin de la société de 
botanique de Belgique en 1863 et 1864 nous donnent quel- 
ques renseignement sur les plantes campiniennes calcareuses 
et alluviales de la province. Il s’agit de : 1° la Florule de 
Lanaeken par A. Van Segvelt dont la première centurie 
a seule paru et 2° Coup d'oeil sur la flore des environs de 
Visé par Cogniaux qui s’est malheureusement aussi arrêté 
à sa première centurie. 

Entre temps M. Crépin publiait dans les bulletins de 
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la société de botanique et dans ceux de l'Académie royale 
des Sciences de nombreux travaux où se trouvent des 
renseignements étendus sur nos plantes les plus rares et 
les plus intéressantes. Enfin le catalogue des plantes 
croissant spontanément aux environs de St-Trond, de Cor- 
tessem, etc. publié par Van den Born en 1865 dans le 
bulletin de la société royale de botanique, est le travail 
d'ensemble le plus important paru jusqu'alors pour notre 
province. Sous l'inspiration de M. Crépin et de son manuel 
le chanoine Van den Born étudia la flore de la partie 
du Limbourg qu'il a explorée avec tant d'intelligence que 
de bonheur. Il ne s’est pas borné, comme on le fait trop 
souvent, à dresser un catalogue aride des végétaux qu'il 
rencontrait mais s’est appliqué aussi à déterminer leurs 
relations avec les différents terrains dont se compose la 
couche géologique végétale de notre province, et a joint à la 
détermination des espèces, des détails sur la dispersion si 
remarquable de celles-ci dans les différentes parties du 
Limbourg. Aussi son catalogue qui a puissamment aidé M. 
Crépin dans ses travaux sur la géographie botanique de la 
Belgique restera t'il une œuvre du plus grand mérite, Aer 
toute la modestie de son savant auteur. 

C'est ce travail sans doute qui a valu à notre province 
l'honneur de la première visite scientifique que lui fit la 
société royale de botanique qui, cette année même, (1865 
la choisit pour y faire sa 4% herborisation annuelle. On 
publia deux comptes-rendu de cette herborisation qui fut 
marquée par la découverte d’une espèce nouvelle pour la 
flore Belge, la Potentilla supina trouvée sous mes yeux 
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par M. Gilbert) à Stockroye et retrouvée depuis à due 
à Zonhoven et à Genck. 

L'un de ces comptes-rendus, l’officiel, fut redigé par le 
rapporteur de l’herborisation, M. Thielens et figure dans 
le bulletin de la société de botanique de Belgique (1) 
l’autre, dû a la plume de M. Crépin, a paru dans la HRIque 
horticole (2). 

En 1868, M.L.S. G. Dumoulin fit paraître le guide du 
botaniste dans les environs de Maestricht où se trouvent 
quelques données sur la végétation de l'Est de notre province. 

La même année il parut dans le bulletin de la société de 
botanique de Belgique un important catalogue des plantes 
plus ou moins rares de la vallée de la Meuse, de Liége à 
Maestricht par E. Marchal et A. Hardy, renseignant quelques 
bonnes espèces pour le Limbourg. 

En 1873, la société botanique de France, d’après une 
décision prise en assemblée générale, tint dans le courant 
de cette année, une session à Bruxelles. Deux herborisations 
y furent décrétées en Belgique, de commun accord avec la 
société royale de notre pays. L'une d'elle se fit de nouveau 
dans notre campine vers Genck et Zonhoven. Cette dermère 
fut consacrée encore par la découverte d’une espèce nouvelle 
pour la flore belge, Ze Ranunculus Lenormandi Schultz. 

Outre un travail que je publiai à cette occasion sur 
les Plantes rares des environs de Hasselt (3) deux comptes- 


(1) Tome IV, N°3. 
(2) Année 1866, p. 31. , 
(3) Voir bulletin de la société de botanique 1878. 
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rendu de cette herborisation campinienne parurent, l’un dans 
le bulletin de la société belge de botanique rédigé par 
M. Baguet (1) et l’autre dans le bulletin de la société 
botanique de France par M. Adolphe Méhu. 

Rappellerai-je que cette session extraordinaire fut honorée 
par Ja présence des botanistes les plus marquants de la 
France, de la Hollande et du grand Duché de Luxembourg ; 
les Germain de St-Pierre, les Cosson, les Fournier, les 
Planchon, les Suringar, les Koltz etc. etc. et que plusieurs 
de ces sommités de la science, parcoururent nos environs. 

C’est même l'œil exercé de M. Cosson qui reconnût, à 
Zonhoven, dans une renoncule blanche trouvée par M. de 
Bullemont la forme acutilobus de la rarissime Ranunculus 
. Lenormandi qui n'avait pas encore été signalée dans 
notre pays. 

Trois ans plus tard une partie, de notre campine, c’est-à- 
dire sa lisière méridionale du côté de Lanaeken-Pietersheim, 
fut encore explorée par la société royale de Botanique lors 
de sa XV® herborisation annuelle. 

À la fin de l’année 1879, M. Oscar Geraets publia une 
bonne florule de Hasselt et des environs immédiats de 
cette ville (2). Ce consciencieux travail qui nous donne 
une idée forte exacte de la végétation riche et variée 
existant autour de cette ville, me faisait augurer de la 
part de son jeune auteur, cet excellent confrère et ami, 
hélas si prématurément enlevé à la science, une série 


- (1) Année 1873. 
(2) Voir bulletin de la société des Mélophiles de Hasselt, Année 1880. 
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d’intéressants travaux sur la flore limbourgeoïse. | 

En 1884, la campine limbourgeoise fut derechef choisie 
comme objectif de l’herborisation de la société. Les belles 
découvertes faites par notre confrère M. Verheggen à 
Maeseyck et dans les environs de cette ville y avaient 
attiré les botanistes belges qui n’eurent qu’à se louer de 
cette fructueuse exploration fort contrariée toutefois par 
le mauvais temps. 

Enfin, au mois d’août 1887, la société royale de botanique 
de Belgique célébra avec éclat le 25" anniversaire de son 
existence. A cette occasion, elle invita à de brillantes 
festivités les botanistes des pays voisins. 

Une seule herborisation eut lieu dans notre pays et ce 
fut encore à notre Campine limbourgeoise qu’échut le 
privilège de recevoir les nombreux savants étrangers fran- 
çais, allemands, hollandais et Luxembourgeois qui avaient 
répondu à l’appel du bureau de la société belge. 

Le 16 août de cette année j’eus l'honneur de conduire 
à travers nos bruyères une grande partie de ces botanistes, 
parmi lesquels je citerai M. Rouy, vice-président de la 
société botanique de France, Ch. Flahault, professeur à la 
faculté des sciences de Montpellier, l’abbé Boulay, professeur 
à l’université de Lille, les sénateurs de Sélys et Crocq, 
Crépin, etc. etc. 

Le surlendemain, à la séance qui clotûra à Bruxelles 
ces fêtes jubilaires, M. Rouy donna lecture d’une commu- 
nication sur l’excursion du Limbourg et sur l’aire géogra- 
phique des raretés rencontrées dans cette belle course. (1) 


(1) Voir : Le Naluralste, journal illustré de France du 15 octobre 1887. 
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Je ferai remarquer à ce propos que notre Campine 
offre un attrait tout spécial pour nos confrères du midi. 
Presque toutes les espèces que nous foulons journellement 
aux pieds dans nos bruyères humides ou que récèlent nos 
étangs constituent pour eux sinon des nouveautés du moins 
d’inappréciables raretés. 

Aussi est-il peu de spectacles quim'aient causé une 
plus agréable émotion que celui de voir, lors des herborisa- 
tions où je conduisais nos voisins du midi, ceux-ci, dans la 
vivacité d’un enthousiasme pour ainsi dire inné, se précipiter 
avec passion sur nos richesses végétales ; se jeter tout 
habillés, en redingote ou en soutane, dans nos étangs ou 
nos marais comme si le dernier individu des précieuses 
espèces qu'ils convoitaient avec tant d’ardeur allait dispa- 
raître avec la chute de ce jour d’herborisation. 

L'intérêt spécial que présente la végétation du Limbourg 
belge et principalement celle de sa zone campinienne, découle 
surabondamment des travaux botaniques si multiples dont : 
elle a été l’objet ainsi que des herborisations publiques 
qui y ont été faites à tant de reprises. Ces pélérinages 
scientifiques des sociétés savantes du pays et de l'étranger, 
ne furent pas les seuls effectués dans notre province. 
Beaucoup de botanistes parcoururent celle-ci isolément et 
contribuèrent à approfondir l'étude de sa flore. 


Si l’abbé Van den Born nous à fait connaître les plantes 
du midi et une partie de celles du nord de la province ; 
cette dernière région a été beaucoup enrichie et pour ainsi 
dire définitivement conquise à la science par les recherches 
si soutenues et si consciencieuses de M. Verheggen, l’ancien 


à 


— 13 — 


directeur de l’école moyenne de Maeseyck. D’autre part, 
MM. Baguet, de Prins, le baron de Dieudonné et Hecking 
de Louvain y herborisaient presque chaque année avec moi. 
Les résultats de ces herborisations ont été consignés dans les 
intéressantes études de M. Ch. Baguet publiées dans le bul- 
letin de la société de botanique de Belgique en 1876 et 1883. 

Malgré tous ces travaux partiels concernant sa flore et 
les nombreuses herborisations publiques et privées entre- 
prises dans notre province, .une partie de son territoire, 
comme nous l’écrivions en 1888, (1) n’était encore qu'im- 
parfaitement connue sous le rapport de la végétation 
naturelle. C’est la partie occidentale du Limbourg, celle qui 
avoisine les campines brabançonne et anversoise et repose 
sur les sables diestiens. 

Heureusement, un botaniste de valeur, M. l'abbé Ghys- 
brecht, aumônier militaire à Diest est venu combler cette 
dernière lacune. Après plusieurs années d’herborisations 
intelligentes faites dans cette contrée, peu explorée avant lui, 
cet heureux chercheur, aidé des lumières d’un de nos 
anciens dans la science, de M. Ch. Baguet, nous a fait 
connaître dans plusieurs articles, la riche et intéressante 
florule de cette région. 

Dès lors, le personnel floral de notre province était, on peut 
le dire, suffisamment connu et le catalogue complet de sa 
flore vasculaire, du moins, pouvait être tenté sans trop de 
témérité, à l’instar des flores publiées pour plusieurs de nos 


(1) Voir : Considérations sur les blocs erratiques du Limbourg dans 
les bulletins des Mélophiles de Hasselt. Année 1888. 


D ES 


provinces. J'ai donc cru pouvoir commencer ce travail 
arrivé je pense à sa maturité et dont j'ai poursuivi l’accom- 
plissement pendant un grand nombre d'années. 

C’est ainsi qu'après avoir parcouru, pendant plus de trente 
ans, principalement le nord et le centre de la province, après 
avoir réuni tous les documents, depuis les plus anciens 
exsiccata de Lejeune et de Pierre Michel, jusqu'aux travaux 
les plus récents sur cette flore ; après avoir noué une 
correspondance des plus actives avec tous ceux qui ont 
étudié la végétation de notre province ; avec Barthélémi du 
Mortier, Crépin, Piré, De Vos (1), Marchal, Van den Born, 
Baguet, Cogniaux, Delogne, de Prins, Hecking, Verheggen, 
Hardy et tant d’autres, jai pu concentrer entre mes mains 
le résultat et le fruit de toutes les recherches entreprises, 
depuis près d’un siècle, sur la flore de notre Limbourg. C’est 
le résultat de toutes ces études que je me crois autorisé à 
livrer aujourd’hui au public scientifique. 

J’ajouterai que dans ces dernières années quelques bonnes 
découvertes ont encore été réalisées par les botanistes 
hasseltois. 

Je citerai surtout parmi ceux-ci, M. Gérard, pharmacien 
à Hasselt qui, én peu d'années, grâce à une activité 
remarquable, s’est mis au courant de notre flore, et a eu 
l’heureuse chance de découvrir, à Hasselt même, dans un 
étang temporairement desséché, une espèce nouvelle pour le 


(1) M. De Vos a publié quelques articles dans le bulletin de la 
société de botanique et ailleurs, où il parle de certaines espèces trouvées 
dans le Limbourg. Voir Bulletin 1882, 
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pays, espèce des plus rares et des plus intéressantes au point 
de vue de sa dispersion géographique, le Carex Cyperoïdes. 
Je ferai remarquer que cette précieuse espèce qui avait 
échappé aux recherches de tous les observateurs antérieurs 
n’était plus même signalée par M. Crépin dans les 
dernières éditions de la flore belge. 


Deux demoiselles de. Hasselt, Mesdemoiselles Maria 
Goetsbloets (1) et Marguerite Montfort (2) anciennes élèves 
de l’école moyenne de Hasselt, auxquelles des institutrices 
aussi intelligentes que dévouées Mi Carleer (3), Bouchet 
et Cool avaient su inspirer un goût sérieux pour l'étude des 
sciences naturelles et spécialement pour la botanique, ont 
enrichi la flore limbourgeoise de quelques bonnes espèces. 
M Goetsbloets a herborisé pendant plusieurs années avec 
succès dans la partie orientale de la Campine où elle 
séjournait pendant la belle saison. Cette jeune dame est 
l’auteur d’une note fort intéressante, bien que constituant 
un véritable certificat de carence, sur le Ledum palustre, 
cette rare éricinée des régions boréales signalée autrefois 
à Landluer et qui par suite de son travail doit être défi- 
nitivement rayée de notre flore (4). Qu'il me soit permis 
d'adresser ici à tous ces zélés observateurs, l’expression de 
mes plus vifs remerciments pour leur intelligente collabo- 


(1) Actuellement Mme Léon Saroléa. 

(2) Actuellement Mme Gustave Nys. 

(8) Actuellement Mme Prys. 

(4) Voir : Bulletin de la société royale de botanique. Tome XXVIIT, 
1889. 


ration qui m’a permis de mener ce travail à bonne fin. Leur 
nom figurera à côté de leurs découvertes dans tout le 
cours de cette publication qui, grâce à nos efforts combinés, 
pourra offrir quelqu’intérêt pour la science. 
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Nature du sol de la province. 


Le sol arable ou pour mieux dire la couche végétale (1) 
est assez variable dans notre province. La grande moitié 
septentrionale de celle-ci est occupée par les sables campi- 
niens recouvrant presque partout les terrains diestiens. 
Ceux-ci occupent le sommet du Bolderberg et affleurent 
souvent à l'Ouest de la province dans la région spécialement 
étudiée par M. l'abbé Ghysbrecht et comprenant les communes 
de Tessenderloo, Quaedmechelen, Pael, Lummen et Zeelhem. 
La limite orientale de ces terrains dans notre province 
suit une ligne fort irrégulière remontant du Sud au Nord 
et passant par Haelen vers Linckhout, Heusden, Beeringen 
et Oostham. Le Diestien est interrompu par les alluvions 
du Zwarte beek et du Mangel beek. À l'Est les sables 
campiniens sont limités par la large bande alluviale de 


la Meuse. 

Au midi des sables campiniens se rencontre la zone 
argilo-sableuse ou argileuse. Cette zone est très bien limitée 
au Nord par le cours du Demer, de Diest à Bilsen. A partir 
de cette dernière localité jusqu’à la frontière hollandaise, 


cette limite peut se tracer par une ligne partant de Bilsen 


(1) J'engage vivement tous ceux qui désireraient approfondir l’étude 
de nos terrains à recourir aux remarquables articles Swr le s0/ du 
Limbourg publiés par M. Emile Geraets, dans les premiers volumes. du 
bulletin des 8, Mélophiles, de. Hasselt. Ce sont ces articles qui m'ont 
surtout guidé dans ce travail, 
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passant par Waltwilder, Eygenbilsen, Gellick, Lanaeken 
et Reckheim. 

Ce terrain devient de plus en plus riche en argile, à 
mesure qu'on s’avance vers la province de Liége. 

Notre zone argileuse ou argilo-sableuse est parsemée au 
midi de la province par des ilôts de terrain crétacé. Une 
bande calcareuse entoure le Jaer, de Canne à Emael ; de 
cette localité jusqu’à Roclenge, cette rivière coule dans le 
Sénonien qui alterne continuellement avec le Haestrichtien 
dans tout son parcours limbourgeois, sauf dans les environs 
immédiats de Tongres. l 

Je comprends dans la zone argileuse, les affleurements 
rupélien et tongrien. 

Unilôt très déchiqueté constitue le terrain hccrsien sur 
lequel reposent les communes de Mettecoven, Gossoncourt, 
Petit-Jamine, Fologne, Gelinden, Heers, Opheers, Marlinne 
et Horpmael où on le retrouve sur les parois des fossés et 
sur le flanc des chemins creux. 

Tous ces affleurements calcaires sont limités au Nord 
par une ligne tracée de Maestricht, passant par Wilré, 
Vroenhoven, Riempts, Millen, Sluse et continuée à partir 
de cette dernière commune par le Jaer et sa bande d’alluvion 
jusqu’à Tongres. De là part une ligne passant entre Coninx- 
heim et Widoye, remontant vers Vechmael, Hex, Brouckhom, 
entre Voordt et Hendrieken pour redescendre vers Grand- 
Jamine, Engelsmanshoven jusqu’à la limite de notre province 
dans la direction de Waremme. 


J’ajouterai que tous nos affleurements calcaires sont 
constitués par les 3 systèmes suivants de Dumont : le 
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Macstrichtien, le Sénonien et le Hcersien. Ce dernier 
système compris par Dumont dans la série des terrains 
secondaires est actuellement placé, par la généralité des 
géologues, dans l’Eocène inférieur parmi les terrains 
tertiaires. 

Notons aussi que l’altitude de ces différents affleurements 
varie de 75 à 100 mètres. 


Après avoir donné un aperçu historique, sur les études 
entreprises, jusqu’à nos jours sur la flore du Limbourg ; 
après avoir rappelé les découvertes botanique faites dans les 
nombreuses herborisations tant publiques que privées, et 
avoir décrit sommairement la nature des différents terrains 
qui constituent la couche végétale de notre province, je 
tiens à dire un mot sur les caractères si spéciaux de la 
flore de sa partie campinienne. 
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Caractères de la flore du Limbourg. 


Dans la Campine limbourgeoise, dit M. Crépin (1) il existe 
une profonde couche de sables siliceux, qui ne laisse 
percer, à peu près nulle part, les terrains sousjacents. La 
végétation doit donc y être silicicole par excellence. 

Il n’est en Belgique qu’une région qui puisse être comparée 
à la zone campinienne quant à la végétation, c’est l’Ardenne, 
et encore celle-ci contraste-t-elle vivement par son argile 
compacte avec les sables souvent mobiles de la Campine. 

On trouve beaucoup de plantes communes à ces deux 
régions. Toutefois, voici une liste d'espèces plus ou moins 
répandues dans la zone campinienne, et qui n’ont pas encore 
été trouvées dans l’Ardenne (2). 


Corrigiola litoralis, (3) Ornithogalum umbellatum, 
Illecebrum verticillatum,  Hydrocharis Morsus-ranae, 
Helosciadium inundatum, Lemna gibba, 

Plantago Coronopus, — minor, 


1. Voir Matériaux pour servir à l'histoire de la géographie botanique de 
Belgique, par Fr. Crépin. (Bullelin de la Société royale de Bolanique de 
Belgique, t. III, n° 1.) et: Les plantes rares des environs de Hasselt, par 
C. Bamps : même bulletin année 1873. 

(2) Voir Compte-rendu de la cinquième herborisation générale de la 
Société royale de Botanique de Belgique, par Kr. Crépin. 

(3) Toutes ces espèces croissent aux environs de Hasselt ou dans 
la campine limbourgeoise. Je ferai aussi remarquer que les Lemna 
ne se rencontrent pas dans les eaux pures des bruyères ; on ne 
les trouve en Campine que dans les mares avoisinant les habita- 
tions, 


Hottonia palustris, 
Veronica triphylla, 
Lobelia Dortmanna, 
Hippuris vulgaris, 
Ceratophyllum demersum, 

—  submersum, 
Alisma natans, 
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Lemna polyrrhiza, 

Carex Pseudo-Cyperus, 
Rhynchospora fusca, 
Heleocharis multicaulis, 
Digitaria linearis, 
Corynephorus canescens, 
Deschampsia discolor. 


Ajoutons-y les trois grandes raretés de la Campine lim- 
bourgeoise : Subularia aquatica, Isoetes echinospora et 
Chara Braunii, et nous aurons le bilan à peu près complet 


des espèces campiniennes qui sont étrangères à 


ardennaise. 


la région 


Toutes ces espèces affectionnent les terrains siliceux, 
dit M. Crépin ; comment se fait-il qu’elles n'existent pas 
dans la région ardennaïse ; la cause de leur absence est-elle 


s 


due à la température ou bien à un sol trop compact ? 


Nous sommes assez enclin à 


terrain. 


l’attribuer à la compacité du 


Donnons maintenant la liste des plantes de la Cam- 


pine réputées silicicoles. 


Plantes silicicoles de la Campine (1). 


Myosurus minimus, 
Teesdalia nudicaulis, 
Viola canina, 
Polygala depressa, 
Spergularia rubra, 


Vaccinium uliginosum, 
Oxycoccos palustris, 
Calluna vulgaris, 
Centunculus minimus, 
Myosotis versicolor, 


(1) Voir Matériaux pour servir à l'histoire de la géographie botanique 
de la Belgique, par Fr. Crépin. (Bulletin de la Société royale de PE 


de Belgique, t. XII, N°1.) 


Cerastium quaternellum, 


SE 


Euphrasia nemorosa, 


Radiola multiflora, — officinalis, 
Hypericum humifusum, Litorella lacustris, 
Elodes palustris, Rumex Acetosella, 
Sarothamnus scoparius, Juncus filiformis, 
Ornithopus perpusillus, — Squarrosus, 
Potentilla argentea, — supinus, 
Epilobium palustre, Scirpus caespitosus, 
Peplis Portula, Rhynchospora alba, 
Scleranthus perennis, Carex diandra, 
Peucedanum palustre, — filiformis, 
Helosciadium inundatum, Corynephorus canescens, 
Cicuta Virosa, Aera caryophyllea, 
Galium saxatile, — praecox, 


Senecio sylvaticus, 
Gnaphalium luteo-album, 
Filago minima, 


Deschampsia flexuosa, 
Holcus mollis, 
Vulpia Pseudo-Myurus, 


Arnoseris minima, ‘Festuca ovina, 
Hypochoeris glabra, Osmunda regalis, 
Vaccinium Vitis-idaea, Lycopodium inundatum, 
—_ Myrtillus, —  Chamaecyparissus (1). 


L'un des caractères frappants de notre région botanique 
comme du reste de toute région sablonneuse, c’est, d’une 
part, une flore relativement pauvre, du moins, comparée 
à celle d’une région calcareuse, et d'autre part, une grande 
abondance des individus de même espèce. 

C’est là, comme dans toute région vierge, qu'on peut 
étudier sur le vif ce qu’on appelle les rapports sociaux 
des plantes, les plantes sociales. | 


(1) A part le Cerastiun quaternellum, toutes ces espèces se trouvent 
aux environs de Hasselt ; quelques-unes se rencontrent aussi dans la 
zone argilo-sablonneuse, 
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« On dirait, dit M. Geraets, que les plantes dans ces 
sites pauvres et dépeuplés ont elles-mêmes le sentiment 
de leur faiblesse. Elles se font toutes petites, et se groupent 
en familles pour résister à ce sable envahisseur qui les 
étouffe sous sa poussière blanche. Ces colonies de plantes 
de la même nature produisent dans les friches des plaques 
différentes d'aspect et de couleur qui frappent l'œil de 
l'observateur. » 

Parmi les plantes qu’on peut appeler sociales, il en est 
certes peu de plus intéressantes que nos vulgaires bruyères. 

« C’est la communauté des bruyères dit M. Karl Müller (1) 
qui, plus qu'aucune autre communauté de plantes de notre 
zone, radoucit l’aspect aride de nos landes et fournit ainsi 
à une foule d’autres végétaux la faculté de s’y établir et 
de s’y propager sous sa protection, pour concourir avec 
elle à la longue, par le dépérissement des nombreux sujets 
à la production d’une couche d’humus qui fertilise la terre. 
C'est donc aux bruyères qu’appartient, dans l’histoire de 
la nature, l'immense mérite d’avoir colonisé les plus incultes 
et les plus épouvantables districts du globe et de les avoir 
rendus au moins quelque peu habitables. » 


Un autre point important à faire ressortir, c’est le 
caractère hygrophile que l'abondance de l’eau imprime à 
la végétation. 


(1) Les merveilles du monde végétal ou voyage botanique auiour du 
monde, par le docteur Karl Müller, traduit de l’allemand par J.-B.-E. 
Husson. à | | 
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« C’est (1) par les eaux que la Campine se distingue 
sous le rapport floral. Les espèces aquatiques les plus rares 
de notre flore s’y rencontrent un peu partout, et tous les 
ans d'habiles chercheurs y découvrent des nouveautés. » 

C’est dans nos étangs donc qu'il faut chercher les plus 
rares plantes hygrophiles de la Belgique ; c’est là que 
végètent les Zsoeles cehinospora, Subularia aq 'atica, Chara 
Draunii et Lobelia Dortmanna, raretés de premier ordre, 
que les pays voisins mêmes nous envient. Nos marais et 
nos tourbières recèlent aussi d’intéressantes espèces. Qu'il 
nous suffise de citer : 


Elatine hexandra, Utricularia minor, 
Drosera anglica, Oxycoccos palustris, 
Comarum palustre, Alisma ranunculoides, 
Isnardia palustris, —  natans, 
Peucedanum palustre, Narthecium ossifragum, 
Cicuta virosa, Calla palustris, 
Andromeda poliifolia, Triglochin palustris, 
Anagallis tenella, Juncus filiformis, 
Litorella lacustris, Cyperus flavescens, 
Utricularia vulgaris, Schoenus nigricans, 
— neglecta, j 


qui y sont tous plus ou moins abondamment répandues. 
I n’est pas jusqu’à nos bruyères sèches et arides qui 
ne nous offrent quelques bonnes espèces. 

Notons spécialement : 


(D) Une excursion botanique dans la Cumpine limbourgeoise (Extrait de 
la Belgique horticole, 1866, page 31.) 


95 — 


Spergula vernalis, : Antennaria dioeca, 

Radiola multiflora, Gnaphalium lutéo-album, 
Genista pilosa, . Salix repens, 

Corrigiola litoralis, Carex arenaria, 

Scleranthus perennis, Deschampsia discolor, 
Illecebrum verticillatum, Nardus stricta, 

Tillaea muscosa, Osmunda regalis, 

Erica cinerea, Lycopodium Chamaecyparissus, 
Vaccinium Vitis-idaea, —  clayatum. 


Plantago Coronopus, 


N'oublions pas de faire remarquer que nos sables nour- 
rissent une foule de formes naines très-curieuses, formes 
qui, par la réduction de leur taille, simulent assez bien 
des formes alpines. “A 

Qu'une goutte d’eau vienne à détremper le sable de ces 
bruyères, et nous y verrons apparaître : 


Potentilla supina, Rhynchospora fusca, 
Gentiane Pneumonanthe, Juncus Tenageia, 
Cicendia filiformis, Carex Oederi, 

Veronica scutellata, Heleocharis multicaulis, 
Scutellaria minor, . — acicularis, 
Galium uliginosum, Pilularia globulifera, 
Rhynchospora alba, Lycopodium inundatum. 


Telles sont les associations de plantes les plus intéressantes 
en Campine. 

Je terminerai ce chapitre par une page d’un travail sur 
la géographie botanique de la Belgique, que M. Crépin a 
publié dans la Patria Belgica. 

Dans cette étude, M. Crépin, en ce qui concerne la 
zone campinienne, signale comme caractéristiques deux 


groupes d'espèces, et je ne puis que me railler à cette 


savante observation. 


a) Espèces largement disséminées dans la zone campi- 
nienne, et qui ne se retrouvent dans les autres zones ou 
régions botaniques de la Belgique qu’à l’état de raretés 


plus ou moins grandes. 


Ranunculus hololeucos (1), 
Illecebrum verticillatum, 
Stratiotes aloides, 
Potamogeton compressus, 
Isnardia palustris, 

Cicuta virosa, 
Peucedanum palustre, 
Erica cinerea, 

Lobelia Dortmanna, 


Myrica Gale, 
Sparganium natans, 
Juneus tenuis : 

Carex Stricta, 
Rhynchospora fusca, 
Heleocharis multicaulis, 
Scirpus fluitans, 
Deschampsia discolor. 


b) Espèces beaucoup moins répandues et parfois très-rares, 


mais propres à cette zone. 


*Spergula vernalis (2), 
*Drosera anglica, 
*Subularia aquatica, 
*Pinguicula vulgaris, 
*Utricularia intermedia, 
Leucoium aestivum, 
*Spiranthes aestivalis, 


Lathyrus palustris, 
*Lysimachia thyrsiflora, 
Veronica longifolia, À 
*Salvinia natans, 
*Isoetes echinospora, 
*Chara Braunii. 


(1) Je ferai remarquer ici, à titre de renseignement personnel, que je 
n’ai jamais rencontré aux environs de Hasselt le Sratioles aloides, ni 


le Carex stricta. 


(2) Les espèces marquées d'un astérisque paraissent seules avoir été 
ro uvées dans les environs de Hasselt. 
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TABLE AU 


DES 


CRYPTOGAMES DE LA PROVINCE DE 
LIMBOURG. 


I. VASCULAIRES. 


FAMILLE DES FOUGÈRES 
Genre Polypodium (1). 


Car : Sporanges sous les feuilles en groupes arrondis, nus. 


1° PoryPpoDIUM VULGARE L. — Polypode commun. — 
Gewone naaktvaren. 


Car : Feuilles pennatipartites, à lobes oblongs. 


Cette fougère se rencontre communément et dans toutes les zones 
de la province. 

A rechercher la variété Serratum, à pinnules aïgues profondément 
dentées, qui est très rare. 


(1) Je donnera, d'après l'excellent petit catalogue des plantes 
observées en Belgique par le R. P. Bellynck S. J., les caractères 
différentiels génériques et spécifiques les pus saillants de nos plantes. 
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2 Porypoprum PxeGopreris L. — Polypode cilié. — 
Beukvaren. 


Car : Feuilles bipennatipartites, velues. 


Espèce rare ; n’a encore été signalée que dans la partie cam- 
pinienne de la province : à Genck (Van den Born), entre Helchteren 
et Asch (Crépin), à Genck, hameau de Langerloo, autrefois très 
abondant (Roffiaen). Cette plante tend à disparaître par suite de 
l'écobuage pratiqué partout en campine. 


* 8° Pouyroprum Drvorreris L. — Polypode Dryoptère. 
Car. Feuilles bi-tripennatiséquées, glabres. 


Espèce très rare dans notre province. N'est signalée qu’a Gerdingen, 
sur de vieux murs (Van den Born) et à Genck, dans un fossé (Van 
Berwaer, 1886). 

4 Pozyponrom RoBerrTiAnuM Horrm. — P, calcareum 
Sm. — Polypode Robert ou P. du calcaire. 


Car : Feuilles à rachis pubescent, plante forte, à feuilles 
coriaces. 
N'a été rencontrée qu’à Neeroeteren (Verheggen) où une centaine de 
pieds végétent dans une haie très épaisse. 
Genre Pteris. 


Car : Sporanges indusiés, en lignes bordant les feuilles 
en dessous. 

1° Preris AqQurrINA L. — Ptéride, Aigle impériale, vulg : 
Grande fougère. — Grande fougère femelle des anciennes 
pharmacopées. — Adelvaren. 


Car : Feuilles très grandes, triangulaires, bi-tripenna- 
tiséquées. 
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Cette plante excessivement commune dans l’ardenne est commune en 
campine et existe aussi, mais plus rarement, dans les bois de la région 
argilo-sableuse, entre-autres dans les environs de St-Trond (Gérard). 

N.B. La tige souterraine de cette plante présente, par une coupe 
oblique, la figure de l’aigle-à-deux-têtes, formée par les fibres ligneuses. 

Elle sert de litière et surtout comme engrais car elle est riche en 
potasse qu’on en extrait par incinération. 


Genre Blechnum. 
Car : Sporanges en lignes -— feuilles pennaltipartiles. 
1° Bzecanum SprcanT L. — Blechne Spicant—Dubbelloof. 


Cette fougère est assez commune dans toutes les zones de la 
province. 


N. B. Elle entre dans {a fabrication de la bière dans différents pays, 


Genre Scolopendrium. 
Car: Sporanges sous les feuilles, en ligne. Feuille entière, 


1° SCOLOPENDRIUM OFFICINALE SM. — Scolopendre com- 


mune. — Tongvaren. Vulgairement: Langue de bœuf; langue 
de cerf, 


Lejeune indique cette fougère comme croissant dans les bois 
des environs de Maestricht, 


Je ne l'ai jamais rencontrée que dans des puits à Hasselt, à Herck- 
St-Lambert et à Lummen. 


M. Van den Born la signale à Beverloo et à Beeringen. 
Sa variété Dedaleur G et C, à fronde digitée, à été trouvée à 
Tessenderloo et à Halen par l’abbé Ghysbrecht. 


Genre Asplenium. 


Car. Sporanges indusiés, en groupes linéaires. 
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1° ASPLENIUM Fiuix-Fœ@MINA, Bernh. — Aravyriom Fruix- 
FœMINA Rorm. — Doradille fougère femelle. — Wijfjes- 
Streepvaren. — Wijfjes-Varen. 

C’est la petite fougère femelle des anciennes pharma- 
copées. 


Car : Feuilles bipennatiséquées, à divisions inférieures 
grandes. 


Se rencontre assez communément dans tous les bois et sur tous 
les fossés humides des différentes régions de la province. 

N. B. Peut servir de combustible. Les cendres, riches en potasse, 
constituent un bon engrais. 


2° ASPLENIUM TRICHOMANES L. — Doradille polytric. — 
Vulg. Capillaire. — Steenbreek of wederdood, 


Car: Feuilles pennatiséquées à segments ovales, tronquées, 
rachis noir. 


Est assez commune à Cortessem et dans les environs de St-Trond, 
(Van den Born), à Alken et Kerkom dans les chemins creux (Gérard), 
à Beverst et Gerdingen sur les murs (Gérard), à Curange sur les ruines 
de l’ancien château et sur celles de l’abbaye de Herckenrode (Bamps et 
Geraets), à Meldert, rare (Ghysbrecht). 


3° ASPLENIUM RUTA-MURARIA L. — Doradille rue de 
Muraille. — Muur streepvaren. — Muurruit. 


Car. Feuilles petites à divisions infér : longues, trian- 
gulaires. 
Cette espèce est assez commune sur les anciens murs des villes, 


mais se rencontre fort rarement en campine. Existe toutefois à 
Genck. — À Halen et Zeelhem, assez rare, (Ghysbrecht). 
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4° ASPLENIUM ADIANTHUM-NIGRUM L. — Doradille, capil- 
laire noire. — Zwartstelige streepvaren. — Vulg. Zwartsteel. 


Car : Feuilles à divisions longues, à folioles ovales lan- 
céolées ; mulliséquées. 
Cette espèce est signalée dans la région de la montagne de St-Pierre 


près de Maestricht. Ne semble pas exister ailleurs dans notre province. 
A rechercher ! 


Genre Cystopteris. 


Car : Sporanges arrondis à indusium oblong fixé par 
toute la largeur de la base sur la nervure secondaire, 
libre du côté du bord de la fronde. 


Cysropteris FRAGILIS BERNH. — Cystopteride ou filicule 
grêle — Broze blaasvaren. 


Bien qu'indiquée comme assez commune dans le catalogue de 
Van den Born, cette fougère me paraît être assez rare dans la 
zone argilo-sablonneuse et faire complètement défaut en campine. 

Ailleurs on la rencontre dans les lieux ombragés, les puits, les 
chemins creux, les murs humides. Cortessem, Hasselt (Mombeek), 
St-Trond (Bamps), Alken (Gérard). 


Genre Polystichum. 


Car : Sporanges arrondis, indusium réniforme à bord 
libre. 


1° Pozysricaum Taerypreris Roth. — Polystic à bords 
roulés. — Moeras niervaren. 


Car : Petiole ct rachis sans écailles. — Souche rampante. 


Indiquée en campine et au lac de Léau par Lejeune. Signalée entre 
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Helchteren et Asch (Crépin). Env. de Maeseyck (Thielens). Entre 
Bocholt et Weert (Van den Born).Lanaeken et Pietersheim (Du Moulin). 
Trouvée à Hasselt. (Major Bavai, Bamps - Geraets) Bockryck - Genck 
(Gérard). Stockroye (Mie Montfort). Vallée du Roesterbeek, très abon- 
dant (Bamps). Cette fougère fructifie rarement. Je l'ai toutefois trouvée 
en fructification à Hasselt, au Paelsteen ; à Godscheid et à Zonhoven 
dans le Roesterbeek. 

Ellé paraît bien appartenir exclusivement à la zone campinienne dans 
notre province. 


2 PozysrICHUM monranuM Rorx. — P. Oreopteris Ehrh. 
— Polystic des montagnes. — Bergniervaren. 


Car: Sporanges bordant les lobes des feuilles,celles-ci glan- 
duleuses, présentant des points résineux jaunes en dessous. 


Nous ne connaissons qu’une localité de la province où cette belle 
espèce a été découverte. C’est dans le bois de Bockryck sous Genck où 
deux pieds y ont été recoltés l’un par M. Geraets et moi en 1878, et un 
troisième par M. Gérard en 1891. A rechercher dans les grands bois du 
midi de la province. 


3 PozysricauM Frrix-Mas RoTH. — Polystic fougère- 
mâle. — Mannetjes niervaren. 


Car. Sporanges, en groupes isolés, ne formant pas une 
1 ; 
ligne continue ; feuilles à segments allongés, sans poin!'s 
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résineux en dessous, et à dents non mucronées. 


Cette plante est certainement la plus commune de nos fougères. 
Elle se rencontre abondamment dans les bois, les fossés et les chemins 
creux de toute la province. 

La variété P. Abbreviatunr D. C. — beaucoup plus petite que l'espèce 
dont elle derive, à pinnules plus courtes, plus obtuses et presque 
d’égale largeur dans toute leur étendue et dont les lobes ne portent 
ordinairement à leur base qu'un seule groupe de fructifications, a 
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été trouvée dans les bois de Bockryck par M. Gérard en 1890, Cette 
variété est très remarquable. 

N. B. Propriétés médicales. — Le P. Filix-mas est la seule fougère 
indigène en Belgique encore usitée en médecine, Son rhizôme contient 
une huile volatile, une huile fixe, du tannin, une résine, peut-être de 
l'acide filicéique (Basso) et un principe alcalin, filicine que l'on à 
considéré longtemps comme constituant le principe actif de cette 
plante. Actuellement on considère l'huile volatile (Gubler) ou la 
matière résinoïde (Collas) comme le principe actif, aussi emploie-t-on 
lPun et l’autre sous un volume réduit dans l’extrait éthéré. La pro- 
propriété vermifuge et surtout tœnicide de cette substance, déjà 
mentionnée par Galien, est incontestable. C’est bien le remède secret 
contre le ver solitaire acheté à prix d'or par Louis XVI. Actuellement 
encore on peut le considérer comme le remède par excellence pour 
l'expulsion des différentes espèces de vers, dits solitaires. Beaucoup 
d’auteurs le considèrent même comme supérieur au fameux Kousso 
de l’Abyssinie. 

Il est étonnant que jusqu’à nos jours la chimie industrielle et phar- 
maceutique n’ait encore pu isoler ni un alcaloïde ni un glucosite 
d'aucune de nos fougères. 


4 Pozysricaum crisrarum Roth. — P. Caurrpreris P. C. 
— Polystic à crêtes. — Kamdragende niervaren. 


Car. Feuilles oblongues pennatiséquées à segments courts, 
avec dents mucronées. Les lobes des folioles largement 
réunis entre eux. 


Cette très rare espèce signalée par Crépin à Vance et par l'abbé 
Van den Born et Rodigas au lac de Léau à été retrouvée (1 pied) sur un 
fossé à Godscheid hameau de Hasselt par Oscar Geraets. Cette fou- 
gère que Mathieu indique comme croissant dans les bois marécageux 
de la Campine doit donc être recherchée avec soin à cause de son 
extrême rareté dans notre pays. . 
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5° PozysricHum srINuLOsuM D. C. — Polystic à petites 
pointes. — Stekelige niervaren. 


Car : Feuilles et premiers segments subtriangulaires 
bitripennatisequées non attenuées à la base et à dents spinu- 
leuses. 


Le type de cette espèce se rencontre principalement dans les zones 
argilo-sableuse et cretacée de la province. 

Dans les bois humides, les buissons et les fossés ombrageux de la 
Campine on trouve surtout la variété P. dilatatum Sw — ou P. tanace- 
tifolium D. C.reconnaissable aux segments de deuxième ordre nom- 
breux et pétiolulés avec lobes plus ou moins profondément découpés 
(Crépin). 

Je crois pouvoir rapporter à cette variété le Polypodium aristatuin 
Vill. Dauph. — décrit par Lejeune dans la flore de Spa et indiqué dans 
la campine. 


Genre aspidium. 
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Car : Sporanges arrondis à indusium pellé ou attaché 
au centre par un pédicule. 


1° Asprprom Loncartis L. — Aspidie Lonchitis. — Schild- 
varen, 


Car: Feuilles étroites simplement pennatiséquées à 
segments indivis, dentés. 


Nymann signale cette espèce dans son Sylloge comme végétant dans 
notre Limbourg, probablement à la suite d’une affirmation erronée de 
la flore belge de Mathieu. : 

Du Mortier décrit (1) une espèce intermédiaire entre l’A. Lonchitis 


(1) Voir Bulletin S. b. B.. Tome IV, p. 346, 
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et l'A. Lobatum qui se distinguerait de la première par sa pinnule 
basilaire supérieure détachée de la fronde et non réunie avec elle ; de 
la seconde, par ses frondes simplement pinnées et non composées de 
lobes distincts et confluents à sa base. 

Cette espèce que j'inscris ici, pour mémoire, habiterait les lieux 
ombragés du Limbourg et aurait été envoyée à Du Mortier par 
Dreissen. Cette plante me paraît conforme à la var g de Bellynck (1). 
A rechercher donc ! 


2° Aspiprum LoBarum Sw. — Aspidie lobée. — Gelobde 
schildvaren. 


Car : Feuilles coriaces d'un vert sombre à lobes sans 
oreillette ou à oreillette peu apparente. 


Une variété de cette fougère, portée au rang d’espèce, sous le nom de 
A. Plukeneti est indiquée par Lejeune dans sa flore de Spa comme 
croissant dans les bois près de Maestricht, à Petit Lanaye territoire du 
Limbourg belge (2). 

De candolle, dans le 5% vol de la flore française décrit ainsi cette 
pseudo-espèce : | . 

Ses folioles sont pinnatifides, divisées près de leur base en lobes qui 
atteignent la côte moyenne et qui rendent cette espèce intermédiaire 
entre celles simplement pennées et celles qui le sont une ou deux fois. 


3° ASPIDIUM ACULEATUM SW. — ASPIDIUM ANGULARE mult 


auct, non Kit. — Aspidie à aiguillons — Stekelige nier- 
varen. 


Car : Feuilles ou frondes, molles, d'un vert clair ; lobes 
ordinairement distincts et auriculés à leur base. 


(1) Voir Bulletin S. de b. de B.. Tome IV, p. 946. 
(2) Voir aussi : Coup d'œil sur la végétation des environs de Visé par 
Cogniaux dans : Bulletin de la société botanique de Belgique, Tome III. 


— 36 — 


Cette espèce non signalée encore dans le Limbourg belge s'y rencon- 
trera peut être, dans la zone crétacée car elle est indiquée sur les 
limites de la province, vers Argenteau ot Cheratte, A rechercher, 


Genre Osmunda. 


OsmuxDA REGANIS L. — Osmonde royale. — Koningsvaren. 


Sint-Jansvaren à Hasselt et environs. 
Car. Sporanges en panicule terminant une feuille bipen- 
natiséquée. Feuilles stériles et feuilles fertiles. 


Cette rare espèce, la plus belle incontestablement de notre pays 
végéte exclusivement dans la partie campinienne du Limbourg. 

Est signalée comme assez commmune à Diepenbeek et à Genck par 
Van den Born; à Gellick rare et à Peetersheim assez abondante par 
(Van Segvelt); à Maeseyck (Verheggen) à Tessenderloo, très rare et à 
Zeelhem, une touffe (Ghysbrecht) Hasselt, Stockroye, Godscheid, 
Curange (Geraets, Gerard, Bamps). Schuelen (Gérard). 

Sa variété itterrupta Milde (1) à fructifications se confondant avec les 
pinnules se rencontre fréquemment avec le type, surtout dans les 
endroits un peu secs où la plante n’acquiert pas toute sa vigueur. 

N. B. Comme je l'écrivais déjà en 1873, cette espèce finira par 
disparaître de notre campine, à cause du fréquent usage que les paysans 
font des rhizômes de cette plante dans leur médication empirique. 

Cette espèce a été rencontrée au Congo par les explorateurs belges. 


Genre Ophioglossum. 


Car : Sporanges soudés entre eux et disposés en épi 
linéaire. — Feuille stérile entière. 


(1) Cette variété,qui constitue plutôt une, anomalie assez fréquente, 
a été décrité par M. Baguet à la suite de Kickx, Westendorp et Rou- 
mèguere. Voir bulletin $, b, B, tom XXII. 


AT 


OPHIOGLOSSUM VULGATUM L. — Langue de serpent. — 
Gemeene slangetong. 


N'est indiquée que dans deux localités du Limbourg, à St-Trond 
(Van den Born), et à Hasselt dans les prairies environnant le château 
de Mombeek (Gérard). 

Cette fougère est difficile à découvrir. Existe probablement dans les 
marais de la Campine où Lejeune la signale, dans sa flore des environs 
de Spa. On y a même rencontré, d’après ce botaniste, la variété à épi 
bifide ou géminé. 


Genre Botrychium. 


Car : Sporanges, en panicule soudée, avec feuille pennati- 
sequée — fouilles stériles à segments réniformes. 


Borrycarum LunarrA Sw. — Botryche lunaire. 


Signalée par Lejeune dans sa flore de Spa comme croissant dans les 
prés secs et arides près de Cannes (zone crétacée) ; retrouvée a la 
montagne St-Pierre par Dumoulin et indiquée, ces dernières années, 
dans un pré à Halen par l’abbé Ghysbrecht. 


Je ferai remarquer que ces deux dernières espèces appar- 
tiennent à la famille des Ophioglossées de Robert Brown. 


La Belgique compte une trentaine d'espèces de fougères 
dans sa flore naturelle. | 

Sur ce nombre notre province en nourrit une vingtaine 
environ. 

Parmi celles qui nous font défaut,entre autres l’Allosurus 
crispus — l’Asplenium viride — l’Aspidiun Lonchitis, 
l’Hymenophyllum tunbridgense sont exclusives à la région 
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ardennaise. On n’en a trouvé que quelques pieds sur les 
rochers ou dans les lieux très montueux de cette région, 
stations que l’on ne saurait rencontrer en Campine. 

D'autre part le Siruthiopteris germanica — le Polypodium 
calcareum et le Ceterach officinarum, sont propres à la 
zone calcareuse pure. Le Siruthiopteris germanica, cryp- 
togame boréal, végète pourtant fort bien dans notre climat. 
Beaucoup de jardins, dans la ville de Hasselt, en possédent 
des touffes vigoureuses fructifiant chaque année. 


FAMILLE DES MARSILÉACÉES. 
Genre Marsilea. 


Car. Feuilles à limbe quadrilobé ; sporanges divisés en 
plusieurs loges par des cloisons tranversales. 


A rechercher en campine le Maysuea quadrifolia. D’après M. Crépin 
cette belle marsiléacée, dont les frondes représentent une feuille de 
trèfles à 4 folioles, pourrait, peut-être, se rencontrer dans le Limbourg. 


PILULARIA GLOBULIFERA L. — Pilulaire à globules. — 
Pilkruid. 


Car. Sporanges de la grosseur d'un pois, divisés en 
4 loges — feuilles linéaires. 


Cette espèce est assez répandue dans les étangs de la campine. Com- 
mune à Diepenbeek (Van den Born), assez commune et abondante par 
places à Curange, Genck, Zonhoven ; plus rare dans le nord de la cam- 
pine (Bamps). Rare à Tessenderloo, Meldert et Linckhout (Ghysbrecht). 

On rencontre parfois une forme flottante (fluitans), de cette espèce, à 
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tiges très allongées, à feuilles longues et grêles. Parfois aussi on trouve 
dans les étangs; desséchés une forme terrestre, rabougrie, à feuilles 
très petites et serrées, à fructitications nombreuses mais minuscules, 


FAMILLE DES SALVINIACÉES. 
SALVINIA NATANS All 


Car : Sporanges pédicellés ; feuilles elliptiques, opposées. 


Cette très rareet précieuse espèce,si localisée en France,a été signalée 
à Lanaeken et à Cannes par Henri Jacques, pharmacien à Maestricht. 

Je considère son indigénat comme fort douteux pour notre pays et 
je crois qu'il ne faudra l'admettre définitivement dans notre flore que 
si de nouvelles découvertes viennent confirmer les allégations antérieu- 
res du botaniste de Maestricht. 


FAMILLE DES ISOÉTÉES. 


ISOETES ECHINOSPORA DURIEU. 


Car. Tige courte non ramifiée. Feuilles longues dressées, 
linéaires subulées. Fructifications à la base des feuilles. 
Les macrospores finement spinuleuses, les microspores lisses. 


Cette rare espèce qui n’existe qu’en AINrEREE en France, vit dans 
3 étangs contigus, à Genck. 

Elle à été retrouvée dans un nouvel étang à Bockryck, non loin de 
l'établissement Kneipp (à environ 2000 mètres des premiers) par 
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M. Gérard. Signalé par M. Hardy dans un grand étang situé entre 
Munsterbilsen et Sutendael mais je n’ai pu l’y retrouver. 


IsoRTEs LAOUSTRIS L. 


Est indiqué comme existant dans les étang de la province de 
Limbourg, par Lejeune dans son Compendium. Il y a sans doute 
confusion avec l’espèce précédente. 


FAMILLE DES LYCOPODIACÉES. 


Genre Lycopodium. 


Car : Sporanges naissant à la face supérieure des 
feuilles. — Plantes terrestres herbacées, feuilles à une seule 
nervure, Serrées où imbriquées. 


1° Lycoponrum SELAGo L. — Lycopode Selagine, — 
Pijnbladige wolfsklauw. 


Car : ‘Sporanges épars à l’aisselle des feuilles, non en 
épis. 

Indiquée par Lejeune « in pratis siccis prov. Limburg ; inter 
muscos ». Trouvée' à Lanaeken par Van Segvelt au Heykant, idem ; à 
Genck (Hecking — Bamps — Gérard). Ce dernier en a trouvé des 
spécimens de plus de 15 centimètres de longueur entre BeverstetGenck 
au hameau de Slidderloo. 

2° Lycoponrum 1NuNDATUM L. — Lycopode inondé. — 
Moeras wolfsklauw. 


Car : Sporanges en épis, à la base de bractées semblables 
aux feuilles. — Tiges courtes ; épi solitaire. 


Se rencontre assez communément dans toutes les bruyères humides 
de la campine ; moins abondante dans la partie occidentale de cette 
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région où M. Ghysbrecht la signale comme assez rare à Tessenderloo et 
Zeelhem. 


3° Lycopoprum compLaANATUM L. — Lycopode aplati. — 
Platte wolfsklauw. 


Car: Feuilles non terminées par un poil blanchätre, 
appliquées;contre les rameaux. Rameaux aplatis. Epis réunis 
2 à 6 au sommet de pédoncules. 


Cette espèce présente deux variétés assez remarquables elevées par 
quelques botanistes au rang d'espèce à savoir : 


A) L. COMPLANATUM VAR. ANCEPS, WALLR. 


Car : rameaux courbes ascendants à lu base, à ramifica- 
tions lâches élalées en éventail. 


N'existe pas dans le Limbourg. 
B) L. CHAMAECYPARISSUS Al. Br. — Lycopode petit cyprès. 


Car : rameaux dressés dès la base à ramifications denses 
dressées et fastigiées. 

Cette seconde variété existe seule dans nos bruyères. Elle se 
rencontre en grande abondance au nord-est de la province : Gellick, 
Niel (Van den Born), Lanaeken, Mechelen (Van Segvelt), Lanklaer 
(Mie Goetsbloets). Existe aussi à Asch, Zonhoven, Genck, Helchteren, 
Heusden (Bamps), Hechtel (Gérard). Est introuvable à l’ouest de la 
campine. 

N. B. Ces plantes par leur singulier mode de développement en 
cercles concentriques, ont inspiré aux paysans des régions où elles 
végétent des idées superstiteuses. Ils donnent aux cercles décrits par 
ce lycopode.le nom de Hecksendansen (danse des sorciers) et évitent 
sur leur passage ces cercles magiques. 

Voir un article sur ce sujet de M. Geraets et Sandbrinck dans le 
9me volume des Bulletins des Mélophiles de Hasselt. 
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Prop: méd : Ce lycopode est le seul cryptogame cellulo-vasculaire de 
notre pays d’où l'on ait retiré un alcali organique. Le chimiste Badeker 
y a découvert récemment un alcaloïde, cristallisant en prismes mono _ 
clines, et qu'il appelle la £ycopodine. Associé à l'acide chlorydrique ce 
corps (Clorhydrate de Lycopodine) estemployé dans les inflammations 
de la vessie, surtout dans les spasmes vésicaux ne dépendant pas de la 
présence d’un corps étranger. 


4 Lycoponrum cLAvarum L. — Lycopode en massue, — 
Gemeene wolfsklauw. 


Car : Sporanges en épis. — Rameaux cylindriques, lige 
longue, feuilles à poil blanc terminal. | 


Espèce assez rare dans le Limbourg. Signalée à Lanaeken — Pieters- 
heim — Mechelen (Van Segvelt), Diepenbeek — Becringen et les 
bruyères sises entre Genck et la Meuse (Van den Born), Curange, 
Stockroye, Bockryck, (Geraets, Gérard,Bamps),Zeelhem, Tessenderloo, 
Pael (Ghysbrecht). 

Tinant indique dans sa flore du Luxembourg, une forme Patula, 
à feuilles non imbriquées très écartées ‘de la tige que je n’ai pas encore 
observée. 

Prop : snéd : Cette plante dont jusqu’à présent ou n’utilisait que la 
poudre, formée par les spores, pour rouler les pilules ou pour dessécher 
les écorchures chez les petits enfants, vient d'être introduite sous la 
forme de teinture dans la thérapeutique. 

Elle possède, dit Bocquillon-Limousin (1), une action spéciale sur le 
foie et les organes urinaires, combat eflicacement la rétention spasmo- 
dique d’urine chez les enfants et le catarrhe de la vessie chez les 
adultes : laxative et carminative ; employée également contre l’enté- 
rite des enfants et la congestion pulmonaire passive. A l'extérieur 


(1) Formulaire des médicaments nouveaux pour 1894. 
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agit d’une facon remarquable sur les éruptions cutanées, l'érythème 
et l’acné. 


Les trois autres Lycopodiums belges : le L. annotinum 
l'alpinum comme le complanatum (type) ne se rencontrent 
que dans l’Ardenne à une forte altitude. 


FAMILLE DES ÉQUISETACÉES. 


Genre Equisetum 


Car : Tiges articulées, munies souvent de rameaux verti- 
cillés 
1° EQUISETUM ARVENSE L. — Prêle des champs. vulg : 


queue de rat—akker paerdestaart; — à Hasselt et environs on 
donne le nom de KarresraART à toutes les espèces de prêles. 


Car: Tiges fertiles (à épi) d'un brun roussätre, dis 
paraissant déjà en avril avec des gaînes ayant 8 à 12 dents. 
Tiges stériles rameuses et vertes paraissant en mai. 


Cette espèce est fort commune dans toute la province comme dans 
tout le pays sauf en Ardenne où elle est assez rare. 

Nous avons rencontré un peu partout, les formes : 1° POLYSTACHION 
où la tige stérile et la plupart des rameaux sont terminés par des petits 
épis très grêles et noirâtres ; 

20 Prosrrarum dont les tiges stériles sont couchées ; 
3° NEMoRosUM Bellynck — A tiges stériles ct rameaux très longs. 
Cette dernière forme se trouve dans les bois touffus. 


2 Equiserum maximum L. M. K.— E.Telmateia Ehrh.— 
E. Eburneum Roth. — Prèle élevé. — Groote paardestaart. 
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Car : Tiges fertiles (à épi) blanchâtres avec des gaînes 
de 20 à 80 dents. 
Tiges stériles très grosses et très hautes. 


Ce prêle n'existe pas dans la campine limbourgeoise. Il est assez 
rare même dans la zone argilo-sablonneuse de la province. Indiqué 
à St-Trond — Wintershoven — Cortessem (Van den Born) Hasselt — 
Mombeek (Bamps), Beverst dans un chemin creux (Gérard). 

La variété Serofinum Al. Br. — frondosa Nolte. — À liges fruclifères 
pourvues de rameaux, se rencontre mais fort rarement avec le type, 
Bois de Mombeek sous Hasselt (Mile Goetsbloets). 


83° Equiserum syzvaTiCuM L. — Prêle des bois. — Bosch 
paardestaart. 


Car: Rameaux très rameux, à ramuscules verticillés, 
capillaires, pendants. 


. Espèce fort rare dans le Limbourg où nous ne connaissons que 
deux habitations de ce prêle, toutes deux en campine. L'une à Genck 
(Hecking et de Bullemont) l’autre entre Zonhoven et Houthaelen 
(Bamps et Gérard). La plante est très abondante dans ces deux localités. 


4 Equiserum rimosum L. — Prèle des bourbiers. — 
Slijkminnende paardestaart ou kattestaart. 


Car : Tige épaisse, élevée, peu ou point rameuse. — 12 à 
20 dents. 


Ce prêle est commun partout dans la province dans les mares et les 
étangs, moins pourtant paraît-il dans la zone campinienne que dans 
les autres. 

Sa variêté — Fluviatile L. — à rameaux 3 ou À fois plus longs que les 
entre-nœuds :se rencontre parfois avec le type (Genek — Zonhoven — 
Curange) Bamps. 
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J'ai encore rencontré d’autres formes de cette espèce dans la province. 
19 Var polystachiuin, Tinant — dont les ramules sont presque tous 
terminés par des épis ; 


2 Var caule nuda. Lejeune — à tige sans ramules. 
5° EqQuiseTuM PALUSTRE L. — Prêle des marais.— Moeras 
paardestaart ou kattestaart. 


Car : Tiges assez grêles, rameaux ordinairement fertiles, 
dents 5 à 8. 


Se rencontre fort communément partout au bord des eaux et dans 
les marécages de toutes les zones botaniques du Limbourg. 

Sa variété Polystachiuin — à ramules presque lous terminés par des 
épis oblongs — se trouve souvent avec le type, mais ne fleurit qu’à la 
fin de l'été. 

La forme à tiges presque dépourvues de ramules,"qui fleurit en mai- 
juin est moins commune. 


6° EqQuiserum nyeMALE L. — Prêle d'hiver. — Winter 
paardestaart où Kattestaart. — Vulg. Schaafstroo. 


Car : Tiges vertes, nues, rudes, gaînes noires au moins 
à la base, à dents très nombreuses. 


Espèce rare. N'est signalée dans notre province qu’à : Cortenbosch 
— Beverst — Diepenbeek (Van den Born), Hasselt, lisière du bois de 
Mombeek (Bamps). 

N. B. Les tiges de ce prêle sont fort usitées dans l’ébénisterie pour 
le polissage du bois. On l’emploie même pour polir les métaux. 


7° EQUISETUM VARIEGATUM SCHLEICHER.— Prêle panaché. 
— Bonte paard of katte staart. 


Car : Tiges très grêles ordinairement nues, à rameaux 
jamais verticillés, de 1 à 2 décimètres, gaines supérieures 
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renflées, noires au sommet, à dents membrancuses blan- 
châtres aux bords. 


A été signalé par M. Van den Born dans son catalogue, mais déjà, 
-à cette époque, son habitation artificielle, sise le long du chemin 
de fer de Hasselt, était détruite. 

N.B. Je ferai remarquer que cette famille qui semble 
être sur notre sol, une épave de la végétation des époques 
géologiques antérieures, ne contient que 25 espèces répandues 
dans toutes les contrées du globe sauf en Australie. 


k 
k % 


Notre province et principalement sa zone campinienne 
renferme, on le voit, la majeure partie des Cryptogames ou 
Acotylédonées cellulo-vasculaires qui croissent dans le pays. 

On y rencontre même trois espèces d’origine boréale. 

Le Polypodium Phegopteris, le Lycopodium Selago et 
l'Equisetum sylraticum. 

On peut espérer y découvrir encore, dans sa partie 
calcareuse, le Struthiopteris germanica et le Ceterach 
officinarum. 

Les espèces qui paraissent devoir rester exclues de 
notre province à cause de son peu d'altitude sont 
l’'Allosurus crispus, l'Asplenium viride V'Asplenium Lon- 
chitis, l'Hymenophyllum tunbridgense, les Lycopodium 
annotinum ; alpinum ; et complanatum (type) qui ne se 
rencontrent, comme je l'ai dit déjà, que dans l’Ardenne à 
une assez forte altitude. 

C’est la région ardennaise, nous l'avons vu, qui offre 
le plus de similitude avec celle de la Campine sous le 
rapport de la flore. | 
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Il n’est pas sans intérêt je pense au point de vue de l'étude 
comparative des deux flores ainsi que de celle de la réparti- 
tion géographique des Cryptogames supérieurs en Belgique de 
réunir.en un tableau les espèces Cryptogamiques, communes 
aux deux parties du pays visées ci-dessus, et d'y mettre 
en regard les différences, assez saillantes, qu’elles présentent 
au point de vue de leur distribution. 


Cryptogames communs à k 
Campine. Ardenne. 


l’'Ardenne et à laCampine. 
Polypodium phegopteris. Très rare. Assez commune. 
» Dryopteris. Rare. Id. 
Scolopendrium officinale. N'existe que dans Assez rare. 


des stations 
artificielles. 


Asplenium adianthum-nigrum. | ‘Très douteuse, Id. 
Cystopteris fragilis. Très rare. Assez commune. 
Polystichum Thelypteris Assezrare. Très rare. 

» montanum. Très rare. Assez commune. 
Osmunda regalis. Assez rare. Très rare. 
Pilularia globulifera. Assez commune. Id. 
Equisetum sylvaticum. Très rare. Assez commune. 
Lycopodium $Selago. Id. Rare. 

» inundatum. Commun. Très rare. 

» Chamæcyparissus. Rare. Id. 

» Clavatum. Assez rare. |  Assezrare. 


En outre les Aspidium lobatum et aculeutum qui font 
complément défaut dans notre campine se rencontrent en 
Ardenne quoiqu’assez rarement. 
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CRYPTOGAMES. 


11. CELLULAIRES. 


EAMILLE DES CHARACÉES. 


Genre Chara. 


Car : Rayons verlicillés, à involucre de papilles. 
Tiges opaques fragiles à articles ordinaires formés de 
plusieurs tubes. 


1° Cara FogTIpA Al. Br. Charagne fétide. 


Car : Tiges striées, à papilles obtuses, devenant d’un blanc 
cendré par la dessication. 


Cette espèce est assez commune dans les mares, les étangs et les 
ruisseaux de la province. Semble plus rare dans les eaux de la zone 
campinienne dépourvues complètement d'éléments calcaires. 


Je n'ai pas encore rencontré le Ch. contraria Al. Br. — Variété du 
faœtida, dont les papilles sont placées sur le côté. 


2° CHARA FRAGILIS DESv. 


Car : Tiges striées grêles, sans papilles, restant vertes 
après dessication. 


Signalée par Van den Born à Diepenbeek (rare), j'ai rencontré 
cette espèce à Godscheid, Stockroye, Lummen, Curange. Trouvée 
à Bolderberg (Gérard), à Maeseyck (Verheggen), à Lanaye (Hardy), 
à Lanaeken (Dumoulin), à Tessenderloo (Ghysbrecht), Schuelen 
(Hecking). 

Cette espèce est très variable dit M. Crépin. J'ai trouvé, avec 
M. Hecking à Lummen en 1871, dans le même étang trois formes fort 
distinctes de cette characée. 

1° La forme typique. (Variété Hedwigt Agardh. — Plante robuste 
et allongée ; entre-noeuds longs ; 

2 La variété Brachyphylla AI. Br. — à rayons très écourtés, longue- 
ment dépassés par les entre-noeuds ; 


3 La variété Capillacea Thuill, — A rayons longs et capillaires. — 
Plante grêle. 


3° CHARA STELILIGERA Bauer, 


Car : Tiges lisses à articles formés d'un seul tube. Etoiles 
blanches au bas des rayons. Dioïique. 


Cette belle et rare espèce a été trouvée par M. Gérard dans le canal 


de Hasselt à Curange, sous une forme plus atténuée dans toutes ses 
parties que le type. 


4° CHARA BRAUNII Gmel. 


Car : Tiges lisses à articles formés d’un seul tube. Rayons 
allongés, étalés. Monoïque. 


Ce chara, de la plus grande rareté, a été découvert par Van den Born 
en 1861 dans un étang des bruyères de Diepenbeck Il a été retrouvé 
dans cette habitation en 1865 par la société de botanique de Belgique. 
Depuis cette époque et malgré les recherches les plus actives entreprises 
pour ainsi dire chaque année par MM. Geraets, Gérard et moi l'espèce 
est restée introuvable et paraît bien avoir disparu. 


5° CHARA TOMENTOSA L. 
6° CxarA risprpa L. 
Car : Tiges striées épaisses, hispides, Monoïque. 


Je ne cite ces deux espèces que pour mémoire bien que je ne 
crois pas qu'elles aient été rencontrées jusqu'ici dans le Limbourg, 
quoique Mathieu signale la 1r° comme existant dans les fossés de 
Maestricht et la seconde comme n'étant pas rare en Campine : 


Genre Nitella 


Car : Rayons sans involucre de papilles, tiges transpa- 
rentes flexibles, à articles formés d'un seul tube. 


1° NiTeLLA GRACILIS Agardh. 


Car : Monoique — anthéridie avec 1 seul sporange.Rayons 
ordinairement à 3 divisions capillaires. 


Indiquée à Lommel (Westendorp 1855). A Diepenbeek, Godscheid 
(Bamps — Geraets), Genck (Bamps 1886), au Borgrave Weyer sous 
Hasselt (Gerard) 


2. NiTexra FLExIIIS Agardh, 


Car : monoique — anthéridie avec 2 à 4 sporanges,rayons 
à 1 ou 2 divisions sans pointes. 


(Assez commune à Diepenbeek (Van den Born), Hechtel (Westen- 
dorp), Neeroeteren (Verheggen), Herck-St-Lambert — Lummen — 
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Hasselt — Curange (Bamps),Zeelhem (Ghysbrecht),Schuelen (Hecking). 
N.B. Cette plante est très variable. 


3° NITELLA OPACA Agardh. 
Car : Dioïque, robuste, opaque après la dessication. 


Trouvée entre Maeseyck et Neeroeteren et entre Kinroy et Neeroe- 
teren (Verheggen). 


4° NITELLA TRANSLUCENS Agardh. 


Car : Monoique, rayons simples, terminés par 1 à 3 
pointes. 


Se trouve à Diepenbeek — Beverloo (Van den Born), Pietersheim 
(Dumoulin), Kinroy (Verheggen), Genck (Hecking — Bamps), Curange 
— Stockroye (Geraets — Bamps), Tessenderloo (Ghysbrecht). 


5° NITELLA CAprTATA Agardh. 


Car : Dioique-grêle, transparent — anthéridies et sporan- 
ges formant de gros glomérules — rayons bi-trifurqués. 


A Maeseyck et Neeroeteren (Verheggen), Lummen (Hecking — 
Bamps) Curange (Bamps), Zonhoven (Geraets), Hasselt au Borgrave 
weyer (Gérard) entre Diepenbeek et Genck (Gérard). 


6° NITELLA INTRICATA Agardh. 


Car : Monoïique, rayon à 1 en 2 divisions à pointe aïgue, 
rayons stériles divisés, plante très printanière. 


Cette belle espèce n’a encore été rencontrée qu’à St-Trond (Van den 
Born). A rechercher dans la campine. 


7° NiTELLA GLOMERATA Kütz. 


Car : Monoïique. Rayons 1 à 2 divisions, à pointe obtuse ; 
articulation cloisonnée. 


RON Le 


Indiquée à Peer par Westendorp. 
A rechercher. 


8° NITELLA syNCARPA Thuill. 


Car : Monoïique. Tiges et rameaux grêles, délicats, anthé- 
ridies et sporanges entourés de mucilage comme dans le 
N, capitata. Rayons la plupart simples, fructifications ne 
formant pas des glomérules. 


Indiquée en campine par Lejeune dans son Compendium. On l'y 
retrouvera probablement. 


9° NITELLA BATRACHOSPERMA Rchh. 


Est indiquée par Mathieu dans quelques ruisseaux de la campine 
entre autres à Peer — Baarlo. 


Je publierai prochainement la 2% partie de ce travail, 
comprenant les Monocotylédonées de la province. 


Publications sur l’histoire naturelle du même 


auteur. 


———"100000 0000 


. Les plantes vaves des environs de Hasselt. (Voir Bulletin de la Société 


royale de botanique de Belgique, t. XIII, 1878, et tirés à part). 


. Noie sur le Chara aspera Willd,espèce nouvelle pour la flore belge.(Voir 


So 


Bulletin de la Société royale de botanique de Belgique, t. XIV, 1874, 
et tirés à part). " 

Les oiseaux des environs de Hasselt et leurs phénomènes périodiques. 
(Voir Bulletin de la Société des Mélophiles de Hasselt, 1883, et tirés 
à part). 


. Les Oiseaux des environs de Hasselt,etc. (Suite). (Voir Bulletin de la 


Société des Mélophiles de Hasselt, 1886, et tirés à part). 


. Note sur quelques espèces rares de la faune des vertébrés de lu Belgique, 


observées dans le Limbourg belge. (Voir Bulletin de l'Académie royale 
de Belgique, 1887, et tirés à part). 


. Note sur la découverte, à Lanklaer, du Gasmpsocleis glibra Tlerbst, 


orthoplère nouveau pour lu Belgique. (Voir Annales de la Société ento- 
mologique de Belgique, 1888, et tirés à part). 


. Considérations sur les blocs erratiques d'origine scandinave ou finlan- 


daise recueillis dans la Campine limbourgeoise. (Voir Bulletin de la 
Société des Mélophiles de Hasselt, 1888, et tirés à part). 


. Faune des insectes de l'ordre des orthopères de la province de Limbourg. 


Idem, Hasselt, 1889. 


. Note sur les ravages exercés pendant l'été de 1889 dans le Limbourg 


12, 


13 


belge, par une pullulation extraordinaire de chenilles des Liparis 
salcis et monacha. Hasselt, 1890. 

Note sur quelques oiseaux rares capturés dans le Limbourg en 1888 ei 
1889. (Voir Bulletin de la Société des Mélophiles). Hasselt, 1890. 


. Recherches sur les insectes ravageurs des conifères dans la Campine 


limbourgeoise et sur les moyens à employer pour les détruire, avec une 
planche chromolitographiée. (Noir Bulletin de l'agriculiure du royaume 
1890, et tirés à part). 

Synopsis des insectes odonates de l’ordre des névroptères de la province 
de Lünbourg, par le D' Ramps et Edg. Claes.(Voir Bulletin de la 
Société des Mélophiles de Husselt, 1893, et tirés à part). 

Faune des reptiles dt des Batraciens de la province de Lunbourg. (Voir 
Bulletin de la Société àes Mélophiles de Hasselt, 1894, et tirés à part. 
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